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Le réseau des acteurs du patrimoine du Parc a choisi en 2023 de 
mettre en lumière les lavoirs. Un inventaire participatif a été réalisé  
pour récolter les traces et histoires de cet abondant patrimoine  
vernaculaire qui incarne l’univers villageois.

99 lavoirs ont pu être localisés dans 32 des 55 communes du Parc. 
Mais on sait qu’il en existait d’autres grâce aux archives : au moins  
70 lavoirs ont aujourd’hui disparu du paysage communal. N’ont 
pas pu être identifiés non plus les lavoirs privés non visibles depuis  
l’espace public.

Dans ce livret sont présentées les notices détaillées des 73 lavoirs qui 
ont conservé suffisamment de traces patrimoniales (bassin, murs) 
et/ou qui ont été restaurés dans les règles de l’art. Les 26 autres  
lavoirs dont il ne reste que trop peu d’éléments, qui ont été déplacés ou  
reconstruits, sont simplement listés à la fin du document. 

UN 
INVEN-
TAIRE 
PARTICI-
PATIF§
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UNE HISTOIRE 
LIÉE À L’HYGIÈNE
Avant l’institutionnalisation des lavoirs, les installations pour laver le linge en extérieur 
étaient rudimentaires : une simple pierre ou planche placée au bord d’un point d’eau, 
parfois des pierres rassemblées autour d’un bassin.

« La propreté n’est pas seulement une condition de santé, elle profite 
encore à la dignité, à la moralité humaine, elle assainit, elle embellit le 
plus pauvre réduit, la mansarde la plus misérable, et suppose dans les 
familles, mêmes les plus indigentes, le sentiment de l’ordre, l’amour 
de la régularité et une lutte énergique contre l’action dissolvante de 
la misère ; tandis qu’un logement malpropre, des vêtements souillés, 
engendrent à la fois les maladies et le désordre ».
Projet de loi pour favoriser la création d’établissements modèles de 
bains et lavoirs au profit des classes laborieuses, 1850.

A la fin du XVIIIème siècle, face 
aux pollutions générées par 
la révolution industrielle nais-
sante, la question de l’hygiène 
devient une préoccupation et 
les premiers bâtiments dédiés 
au lavage apparaissent. 

Mais ce sont les grandes épidémies, notamment celles de choléra en 1832 puis en 
1849 qui suscitent une prise de conscience collective de l’importance de la salubrité 
publique : l’utilisation indifférenciée des points d’eau qui favorise la propagation des 
miasmes doit être combattue. Veiller à la pureté de l’eau devient un impératif. 

Influencés par le mouvement hygiéniste, les pouvoirs publics français envisagent alors la 
construction de bâtiments réservés exclusivement au lavage du linge, s’inspirant aussi du 
modèle anglais, qui associe bains et lavoirs publics. Les parlementaires votent, le 3 février 
1851, une loi pour accorder un crédit subventionnant à hauteur de 30% la construction de 
lavoirs couverts et de bains publics à prix réduit et prévoit 600.000 francs de crédit. 

Dans les communes rurales, faute de moyens, ce ne sont que les lavoirs qui vont 
être édifiés, tandis que puits, fontaines et abreuvoirs se multiplient par ailleurs. C’est  
également sous le Second Empire et la Troisième République que les villages  
généralisent le déplacement des cimetières à l’extérieur des zones habitées,  
élargissent les rues, améliorent les chemins ruraux. Les campagnes s’aménagent.

Les lavoirs sont construits selon une procédure définie par la loi ce qui explique un 
certain standard de conception et de matériaux. L’objectif est davantage de faciliter le 
travail des laveuses que d’édifier un bâtiment de qualité, même si certains peuvent être 
élégants et décorés.

Ainsi doivent-ils être assez grands pour accueillir 6% du nombre d’habitants de la  
commune, chaque lavandière devant avoir au moins un espace de 90 cm à 1 m pour faire 
sa lessive, et le bassin mesurer au moins 2 m de largeur et être profond d’au moins 50 
cm. Il est également nécessaire que l’installation possède un volume d’eau équivalent 
à 5 L par minute et par habitant. En plus de ces règles nationales de construction, des 
règlements communaux régissent la bonne utilisation par les laveuses de l’équipement 
public.

Si la majorité des lavoirs sont construits à l’initiative des communes, et sont restés  
propriété communale, au sein du Parc, certains d’entre eux ont été édifiés pour un 
usage privé. Entre 1861 et 1910, pour les seules communes de la Celle-les-Bordes, 
Clairefontaine, Bullion et Sonchamp, 11 demandes d’autorisation de construction 
de lavoirs privés sont transmises à la Préfecture1. Le long de la « promenade des  
Petits Ponts » à Chevreuse, les propriétés jouxtant le bras canalisé de l’Yvette disposent  
quasi systématiquement d’un lavoir. Un phénomène que l’on retrouve aussi à Dourdan le 
long de l’Orge. Par ailleurs, on sait que certains châtelains ont procédé à des dons aux 
habitants de leur village, telle la comtesse de la Rochefoucault qui a offert le lavoir dit  
« Le Trou » à Rochefort-en-Yvelines en 1858. 

Laveuses au bord de l’eau, Cernay la Ville

Lavoir du Petit Moulin, Les Mesnuls

1.Véronique Bénet, Eaux, activités professionnelles et pouvoir dans le PNR HVC, mémoire de maîtrise d’anthropologie sociale, 1988.

Chevreuse

§
§
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RINCER OU LAVER ?
Contrairement à une idée reçue, l’activité principale au lavoir était le rinçage du linge 
et non le lavage. En effet, le linge courant, de corps et d’habillement, consommant peu 
d’eau, était lavé dans les lieux d’habitation et seulement rincé au lavoir. 

Les pinces à linge 
en bois permettent 
d’étendre les tissus 

mouillés sur des fils. 
Le battoir 

en bois sert à battre 
le linge et à bien y 
faire pénétrer le 

savon dans le tissu. 

Le carrosse 
est une planche en bois 

sur laquelle les 
lavandières 

s’agenouillent pour 
protéger leurs genoux. 

En hiver, on y met 
de la paille pour 

tenir chaud.

L’essoreuse 
accueille le linge 

mouillé entre ses deux 
rouleaux, pressé et 
essoré à l’aide de la 

manivelle.
La cuve 

recevait le linge 
à bouillir.

La brosse 
en chiendent sert 

à décrasser le linge 
de sa saleté.

LES USTENSILES DES LAVEUSES

On amenait le linge encore humide au lavoir, puis il était savonné  
sur la margelle et battu pour que le savon pénètre dans les 
fibres. Les laveuses pouvaient également utiliser une brosse à 
chiendent pour le frotter. Le processus de battage et frottage 
pouvait être répété autant que besoin, puis le linge était rincé, 
mis à égoutter sur une barre d’égouttage en bois, une branche 
ou une haie, et enfin étendu sur des cordes ou à même l’herbe 
des prés.

Lavoir du Mandar, 
Chevreuse

Laveuse 
et sa brouette, 
Lavoir du Pont Marie 
(disparu), Galluis

Barre d’égouttage, Lavoir, Magny

Linge séchant, 
Lavoir (disparu), 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse

Laveuses, lavandières et blanchisseuses
Différents mots désignent la femme qui s’occupe du nettoyage 
du linge, distinguant la pratique dans un cadre domestique du  
métier. Si l’on en croit le Dictionnaire de l’Académie française, le 
nom de lavandière serait le plus ancien (XIIème siècle) pour désigner 
la « femme qui lave le linge au lavoir public ou dans les rivières ».  
Le terme de laveuse est aussi usité depuis le XIVème siècle et  
renvoie à la « personne dont le métier est de laver ». Quant au nom 
de blanchisseuse (XIIIème siècle), il renvoie plus spécifiquement à 
la « personne dont le métier est de procéder au blanchissage du 
linge, et, éventuellement, à son repassage ».
Dans les Archives départementales locales, quand on consulte les 
listes nominatives de recensement de population, dans la case 
« profession » apparaît aussi le nom de « laveuse ». 

L’histoire des lavoirs ne dure qu’un peu plus d’un siècle, leur usage ayant cessé dans la 
seconde moitié du XXe siècle avec l’arrivée de l’eau courante dans les foyers. L’apparition  
des bacs en ciment puis des machines à laver mettent fin à la pratique de la lessive 
collective, harassante pour les femmes.

Grand Lavoir, Sonchamp

Carrosses, 
cuves et brouette, 

Lavoir, Magny-les-Hameaux

En revanche, les lavoirs étaient utilisés pour laver, à raison de deux fois par an, lors de 
la grande lessive ou « buée », le linge de maison comme les draps, nappes ou les tissus  
de grosse toile. Après deux jours de trempage dans l’eau mélangée à de la cendre, 
les lavandières amenaient le linge au lavoir communal sur des brouettes. Il fallait le  
savonner, le battre, puis le rincer dans de grandes quantités d’eau avant de l’étendre. 
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UNE FORME 
DE LAVOIR ADAPTÉE 
À L’ALIMENTATION 
DE L’EAU
Un lavoir est un aménagement autour d’un point d’eau composé d’un petit bâtiment 
dont la toiture et les murs servent à protéger les laveuses des intempéries et du soleil. 
Sur le territoire du Parc, les lavoirs sont construits en moellons de meulière, enduits à la 
chaux. La charpente est constituée de fermes et de poteaux qui reposent sur des dés en 
grès puis en ciment, pour éviter le pourrissement du bois. Les couvertures sont souvent 
en tuiles mécaniques, modèle industriel qui fait son apparition dans la seconde moitié 
du XIXe siècle, plus rarement en tuiles plates ou en ardoise. 

Pour accéder à l’eau, des margelles inclinées, appelées pierres ou carreaux à laver, 
sont généralement des dalles de grès ou des planchers en bois mobiles s’ajustant à la 
hauteur de l’eau grâce à un système de chaines et poulies. Des aménagements tels que 
des barres d’égouttage se retrouvent aussi.

L’eau est parfois retenue dans un 
bassin. Elle peut également être  
canalisée vers le lavoir par de 
simples murets. L’eau naturelle 
qui l’alimente peut provenir d’une  
rivière, d’une source ou d’une mare. 

LES LAVOIRS DE RIVIÈRE, AU FIL DE L’EAU 

Cette typologie est la plus nombreuse sur le Parc, représentant 52 
lavoirs sur les 99 identifiés.

 
Ouverts sur la rivière, ils sont souvent clos par trois murs. Leur toiture peut être à deux 
versants mais forme souvent un appentis (un seul pan). Parfois, pour agrandir l’espace 
de travail, deux lavoirs se font face de part et d’autre de l’eau. 

L’eau peut être en partie déviée, canalisée et retenue grâce à un muret et/ou une vanne, 
délimitant une zone qui sert de bassin ; un déversoir ou une vanne de décharge peuvent 
parfois servir aussi à le vider. Le fond n’est pas dallé pour éviter qu’il ne s’encrasse 
de limon. En revanche, le sol du lavoir est pavé de grès et légèrement en pente pour  
permettre l’écoulement des eaux du linge trempé ou des crues de la rivière. 

<

Lavoir de Maincourt, Dampierre-en-Yvelines

Lavoir du Chemin sous la Ville, Rochefort-en-Yvelines

Lavoir de la Ferme des Bois, Gambais

Lavoir de la Fontaine Bourbon, Fontenay-les-Briis

Vanne et seuil permettant de maintenir l’eau devant 
le lavoir de Courcelles, Gif-sur-Yvette

Sol pavé et vanne de régulation, Lavoir du Chemin sous la Ville, 
Rochefort-en-Yvelines

Barre d’égouttage, Lavoir de la Bâte, Longvilliers
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LES LAVOIRS DE SOURCE, À BASSIN 

Sur les 99 lavoirs recensés, 18 lavoirs correspondent à cette famille

Le lavoir de source est un bassin  
rectangulaire qui peut être couvert de 
deux ou quatre pans de toiture reposant  
sur des poteaux de bois. Si le lavoir 
n’est pas trop exposé, il n’est pas clos 
de murs mais entièrement ouvert sur 
l’extérieur.

On trouve aussi des lavoirs à impluvium,  
composés de trois ou quatre pans de 
toitures inclinés vers le bassin central,  
permettant d’y recueillir les eaux 
de pluie tout en protégeant les 
laveuses. Des murs ferment en partie  
l’ensemble sur l’extérieur, tandis que 
des poteaux en bois ou colonnes en fonte  
soutiennent les toitures côté bassin.

 
Le fond des bassins est généralement 
pavé ou dallé ou enduit au mortier pour 
les rendre imperméables et en faciliter  
le nettoyage. Les quatre côtés sont  
accessibles et dotés de margelles de  
lavage en pierre. Une vanne peut être 
installée pour gérer l’écoulement 
de l’eau, tandis qu’un déversoir peut  
permettre le débord du trop-plein.

LES LAVOIRS DE MARE, UNE EAU CONTRAINTE 

L’inventaire a montré que les lavoirs de mare sont les moins  
nombreux. Il ne reste que 3 lavoirs de ce type sur les 99 recensés.

Les mares étaient souvent utilisées pour le lavage du linge avant même l’instauration  
des lavoirs même si cette pratique était mal vue car les mares servaient souvent  
d’abreuvoir. C’était un usage typique proches des fermes de plateau ou en écart.

Lavoir d’Ardillières, Forges-les-Bains

Lavoir de Choisel, 
à impluvium 

Lavoir de Villeziers, Saint-Jean-de-Beauregard

Chaines et poulies pour l’élévation du plancher mobile, Lavoirs de Saint-Jean-de-Beauregard et de Janvry

Lavoir de 
Saint-Rémy l’Honoré : 

l’eau de la source 
est canalisée pour 
alimenter le lavoir 

et être évacuée.

D’allure similaire aux lavoirs de rivière, ils sont accolés à la mare et ne sont ouverts 
que du côté de l’eau. Bien que peu hygiénique, l’usage de la mare témoigne du manque 
d’eau courante dans certains hameaux. Pour ces lavoirs, les conditions ne sont donc 
pas idéales : leur alimentation est en plus très irrégulière car elle dépend du ruissellement 
des eaux de pluie, et la pollution y est plus importante du fait du lent renouvellement de ses 
eaux. Ces lavoirs sont souvent dotés d’un plancher mobile pour s’adapter au niveau de l’eau.

<

<
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LOCALISATION 
DES 73 LAVOIRS 
CONSERVÉS
Ne sont pas mentionnés les lavoirs reconstruits, déplacés ou dont il 
ne reste que d’infimes traces.
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Alimentation : source
Architecture : Lavoir en appentis, ouvert sur deux côtés ; colonnette en fonte ; bassin.
Histoire : Construit à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : sente au niveau du 16 chemin du Rocher Marquant

2006

20232023

20232023

Alimentation : source
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; barre d’égouttage ; colonnette en fonte ; bassin ; 
vanne ; source maçonnée.
Histoire : Construit à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : chemin de la Fontaine Saint-Martin

Alimentation : source (fontaine Sainte-Anne) ; se déverse dans le ruisseau Sainte-Anne
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin ; fontaine.
Histoire : Construit en 1868. Restauré en 2014 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue de la Chapelle Sainte-Anne

BAZOCHES-SUR-GUYONNE Lavoir • Hameau de Houjarray

BAZOCHES-SUR-GUYONNE Lavoir de la Fontaine Saint-Martin • Isolé

BULLION Lavoir-fontaine Sainte-Anne • Hameau de Moutiers

<
<

<
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Alimentation : source (fontaine Saint-Vincent) ; se déverse dans le ruisseau de l’Aulne
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin-abreuvoir.
Histoire : Fontaine et bassin aménagés avant 1825.
Adresse : 258 rue Saint-Vincent

Alimentation : rivière (Mérantaise)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; planches à laver.
Histoire : Construit en 1861. Restauré en 1996 avec l’aide du Parc.
Adresse : 16 rue du Lavoir 

Alimentation : rivière (ruisseau Cousin)
Architecture : Lavoir double, de part et d’autre d’un bassin. Histoire : Construit dans les années 1880, par 
M. Baurienne, architecte de la Ville et du canton de Dourdan, et Philémon Parbeau, entrepreneur en maçonnerie, sur 
un terrain vendu par les héritiers de M. Hippolyte Arnoult à la commune. Restauré vers 1984-85 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue des Valentins

Alimentation : source
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Construit en 1893-1894. Restauré en 2004 avec l’aide du Parc.
Adresse : 4 chemin du petit Breuil

Alimentation : mare
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; planches à laver mobiles ; chaînes et poulie.
Histoire : Construit dans les années 1910. Restauré en 1999 avec l’aide du Parc.
Adresse : 81 rue du lavoir 

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

BULLION Lavoir-fontaine Saint-Vincent • Cœur de bourg CHÂTEAUFORT Lavoir de la Geneste • Cœur de bourg

BULLION Lavoir des Valentins • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir de Talou • Hameau de Talou

BULLION Lavoir de Longchêne • Hameau de Longchêne CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

< <

< <

< <

2014

20142014

2014 2023

2023

2023

2023
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé construit avant 1819.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; accès côté ruelle via deux arcades à l’arrière.
Histoire : Construit au XIXe siècle. Fin d’activité entre 1950 et 1960. Restauré en 1985-1986 avec l’aide du Parc.
Adresse : Promenade des Petits Ponts, ruelle du Mandar

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés et par une double porte en bois.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Simple auvent ; clos par une double porte en bois.
Histoire : Lavoir privé, aménagé dans un bâtiment antérieur à 1819.
Adresse : promenade des Petits Ponts

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir du Mandar • Cœur de bourg

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

< <

< <

< <

2023

2023

2023

2023

2023

2023
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Simple auvent ; ouverture murée.
Histoire : Lavoir privé, aménagé dans un bâtiment antérieur à 1819.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Simple auvent ; clos par une double porte en bois.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Simple auvent.
Histoire : Lavoir privé, aménagé dans un bâtiment postérieur à 1819.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis ; ouverture fermée par une double porte en bois.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle. Restauré en 2007 avec l’aide du Parc.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir à deux pans de toiture ; auvent en zinc.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis ; façade brique ; ouverture fermée par une double porte en bois ; auvent.
Histoire : Construit vers la fin du XIXe siècle ou le début XXe siècle.
Adresse : promenade des Petits Ponts

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

< <

< <

< <

2023

2023

2023

2023

2023 2023

2023
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis ; ouverture fermée par une double porte en bois.
Histoire : Lavoir privé, construit au XIXe siècle ou au début du XXe siècle. Restauré en 2004 avec l’aide du Parc.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés.

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés.

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés ; il reste deux murs..

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés ; il reste deux murs.

Architecture : Lavoir en appentis en brique, 
clos sur trois côtés.

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés ; il reste deux murs.

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés ; fermé par une porte en bois.

Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois 
côtés.

Les autres lavoirs de la Promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir à deux pans de toiture ; bâtiment à mezzanine.
Histoire : Construit avant 1819.
Adresse : promenade des Petits Ponts

Alimentation : rivière (l’Yvette) 
Histoire : Lavoirs privés, construits au XIXe siècle ou au début du XXe siècle.

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg CHEVREUSE Lavoirs • Cœur de bourg

CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg
<

<

<
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin ; déversoir.
Histoire :  Construit en 1891 par J. Desauge, architecte à Dampierre. Restauré en 2005 avec l’aide du Parc
et dans le cadre d’un chantier de jeunes bénévoles (Rempart).
Adresse : chemin du Moulin 

Alimentation : source
Architecture : Fontaine ; lavoir double, de part et d’autre de deux bassins, clos par un mur côté nord et 
par une grille et un bardage bois côté sud ; colonnettes en fonte.
Histoire : Fontaine et bassins aménagés en 1797 par le propriétaire du château de Fontenay, M. de Lesparda. 
En 1846, le châtelain M. Hailing donne à la commune l’usage perpétuel de la source et des bassins. 
Les habitants ont alors l’autorisation de venir laver leur linge mais aussi de se servir en eau potable. 
En 1863, le lavoir est couvert suivant les plans de M. Baurienne, architecte à Saint-Cyr-sous-Dourdan. 
Le mur, protégeant les lavandières du vent du nord, est ajouté en 1871. En 1878, la contestation du droit 
d’usage par le nouveau châtelain, M. Chardin, met fin à l’utilisation du lavoir jusqu’à son rachat par la 
commune en 1939. Restauré en 2015 avec l’aide du Parc.
Adresse : 11 rue de la Source

DAMPIERRE-EN-YVELINES Lavoir de Maincourt ou du Moulin • Hameau de Maincourt

FONTENAY-LES-BRIIS Lavoir de la Fontaine Bourbon • Cœur de bourg

<
<
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Alimentation : rivière (ruisseau d’Ecosse Bouton)
Architecture : Lavoir à impluvium entièrement clos accessible par deux portes ; bassin central ; toiture en 
ardoises, permettant de récupérer l’eau de pluie dans le bassin ; vanne.
Histoire : Construit en 1904-1905 par M. Seheur, architecte à Chevreuse. Restauré en 1998 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue du lavoir 

Alimentation : rivière (la Rabette)
Architecture : Lavoir en appentis, entièrement ouvert par une structure en rondins de bois.
Histoire : Construit au début du XXe siècle dans un domaine privé racheté en partie par la commune dans 
les années 1980, faisant du lavoir une propriété communale.
Adresse : étang du Pavillon

Alimentation : rivière (la Rabette)
Architecture : Lavoir à deux pans de toiture, clos sur trois côtés.
Histoire : Suite à la cessation d’activité du moulin de Vilgris et à la modification du cours de la Rabette, 
le conseil municipal décide d’acquérir un terrain et d’y construire un lavoir en 1908. 
Adresse : rue du Moulin

CHOISEL Lavoir • Cœur de bourg

CLAIREFONTAINE-EN-YVELINES Lavoir du Pavillon • Isolé

CLAIREFONTAINE-EN-YVELINES Lavoir de l’Etang de Vilgris • Hameau du Moulin
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Alimentation : rivière (ruisseau de la Chamoise)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; colonnette en fonte ; barre d’égouttage ; vanne.
Histoire : Construit vers 1891. Situé à la frontière communale, le lavoir a été payé par moitié par les 
communes de Courson-Monteloup et de Fontenay-les-Briis.
Adresse : 6 chemin du Ruisseau 

Alimentation : source
Architecture : Toiture disparue ; bassin ; sol pavé ; dés en grès sur lesquels reposaient les poteaux.
Histoire : Le lavoir fut construit par les propriétaires du château puis donné en 1890 à la commune. Défriché 
en 2019 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue du Lieutel

Alimentation : rivière (ruisseau le Petit Muce)
Architecture : Lavoir à deux versants, clos sur trois côtés ; vanne (dérivation rivière) ; bassin ; vanne de décharge.
Histoire : Construit en 1861 à l’aide d’une souscription publique. 
Adresse : 1 rue des Richards

Alimentation : rivière (le Grappelin)
Architecture : Lavoir à deux versants, clos sur trois côtés. 
Histoire : Reconstruit à la toute fin du XIXe siècle, avant 1902, par l’architecte Lucien Gauthier. Restauré en 
2016 avec l’aide du Parc.
Adresse : 77 chemin de la Ferme du Bois

Alimentation : source ; se déverse dans la Prédecelle
Architecture : Bassin rectangulaire surmonté d’une toiture à quatre pans qui repose sur dix piliers en 
chêne ; vanne de décharge.
Histoire : Construit en 1880. Sur le cadastre napoléonien de 1808, un bassin maçonné en eau est présent 
et constituait déjà une « fontaine ». 
Adresse : rue de la Fontaine

Alimentation : rivière (ruisseau des Ponts Quentins)
Architecture : Lavoir à deux versants, clos sur trois côtés ; vanne.
Histoire : Construit au XIXe siècle après 1829 avec du pan de bois de remploi, et restauré en 1898. 
Adresse : 15 route de Montfort l’Amaury

FONTENAY-LES-BRIIS Lavoir de la Roncière • Hameau de la Roncière GALLUIS Lavoir du Lieutel • Isolé

FORGES-LES-BAINS Lavoir des Richards - Cœur de bourg GAMBAIS Lavoir de la Ferme des Bois • Hameau, lieu-dit La Ferme des Bois

FORGES-LES-BAINS Lavoir d’Ardillières • Hameau d’Ardillières

GAMBAISEUIL Lavoir • Isolé
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : sol pavé ; dés en grès sur lesquels reposaient les poteaux ; appentis disparu.
Histoire : Construit vers 1874-1876 sur le canal de décharge du moulin de Courcelle. Le conseil municipal de 
Gif vote en 1906 une attribution de 600 francs pour la construction du lavoir intercommunal profitant également 
aux habitants de Saint-Rémy-Lès-Ch. Un entrepreneur de Saint-Rémy-Lès-Ch. est chargé du chantier. La mise à 
niveau de l’eau nécessite la construction d’un barrage en maçonnerie établi en oblique dans le lit du cours d’eau.
Adresse : rue Fernand Léger

Alimentation : source (la Guyonne)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin ; vanne.
Histoire : Construit dans la seconde moitié du XIXe siècle.
Adresse : rue du Moulin

Alimentation : Mare (de la Brosse)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; plancher mobile en bois disparu.
Histoire : Construit en 1896.
Adresse : chemin de Champreau

Alimentation : source
Architecture : Lavoir à impluvium à trois pans de toiture, clos sur trois côtés ; bassin ; déversoir.
Histoire : Construit avant 1876.
Adresse : 1 rue de Beauregard

Alimentation : Source
Architecture : bassin ; puits couvert ; toiture disparue.
Histoire : Construit en 1838. Défriché en 2019 avec l’aide du Parc.
Adresse : Sente du Lavoir

Alimentation : eau de ville
Architecture : Lavoir en brique et béton de plan rectangulaire et à la toiture plate, typique des années 
1930 (Art déco), entièrement fermé. 
Histoire : Construit en 1934, actif jusqu’à la fin des années 1950. Cette construction, à l’emplacement de l’abreuvoir 
communal remblayé pour l’occasion, est rendue possible par l’adduction d’eau réalisée aux Molières en 1932. 
Adresse : 2 rue de Cernay

GIF-SUR-YVETTE Lavoir de Courcelle • Hameau de Courcelle LES MESNULS Petit Moulin • Hameau La Millière

JANVRY Lavoir de la Brosse • Hameau de la Brosse

LES MESNULS Lavoir du Bout-Crottu • Cœur de bourg

JOUARS-PONTCHARTRAIN Lavoir d’Ergal • Hameau d’Ergal

LES MOLIERES Lavoir du centre ou Lavoir communal • Cœur de bourg
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Alimentation : rivière (la Gloriette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin pavé ; barre d’égouttage. 
Histoire : Construit en 1878-1879 par M. Baurienne, architecte de la Ville et du canton de Dourdan, grâce 
aux dons de M. Lemonnier et Mme. Pourtalès qui cède le terrain. Pendant la Première Guerre mondiale, 
le lavoir est agrandi suite à l’arrivée d’une garnison militaire dans le village. Cette extension est démolie 
en 1975. Restauré en 2001 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue du lavoir 

Alimentation : rivière (la Rémarde)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur 3 côtés ; pilier central en meulière.
Histoire : Construit en 1874. Restauration en 2014 par la commune et le Parc.
Adresse : chemin de Saint-Fargeau

Alimentation : rivière (la Rémarde)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Construit en 1879-1880 par l’entrepreneur Lemonnier de Rochefort selon les plans de 
l’architecte de la Ville et du canton de Dourdan, M. Baurienne. Restauré en 2002 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue de Rochefort

Alimentation : source
Architecture : ancien lavoir en appentis ; bassin ; murs et toiture disparus ; source.
Histoire : Construit à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle. Restauré en 2015 avec l’aide du Parc.
Adresse : chemin rural n°24

Alimentation : rivière (la Rémarde)
Architecture : Lavoir en appentis clos sur trois côtés ; toiture disparue.
Histoire : Construit en 1873-1874.
Adresse : parcelle B0062

Alimentation : rivière (la Guyonne)
Architecture : Murs et appentis disparus ; subsiste l’emmarchement et l’emplacement de la vanne de 
retenue d’eau.
Histoire : Construit probablement en 1896. Reconstruit en 1934.
Adresse : chemin du Moulin de l’Hirondelle 

LONGVILLIERS Lavoir de La Bâte • Hameau de la Bâte LONGVILLIERS Lavoir du petit Plessis ou Saint-Fargeau • Hameau du Petit Plessis

LONGVILLIERS Lavoir du bourg • Isolé
MAGNY-LES-HAMEAUX Lavoir • Isolé

LONGVILLIERS Lavoir de Reculet • Isolé

MAREIL-LE-GUYON Lavoir de l’Hirondelle • Lieu-dit Le Moulin
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Alimentation : source
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin ; abreuvoir ; source maçonnée.
Histoire : Construit dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Restauré en 2013 avec l’aide du Parc.
Adresse : impasse ru Bizard

Alimentation : rivière (la Rabette)
Architecture : Lavoir à deux versants, clos sur trois côtés ; vanne.
Histoire : Construit dans la seconde moitié du XIXe siècle. Restauré en 2009 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue de l’Abreuvoir, chemin sous la ville

Alimentation : rivière (la Guesle)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé construit au XIXe siècle.
Adresse : rue de Moulin de Cady

Alimentation : rivière (la Rabette)
Architecture : Lavoir double, de part et d’autre d’un bassin ; séchoir en pans de bois hourdé de brique.
Histoire : Construit vers 1861 à l’emplacement d’un abreuvoir déjà existant au début du XVIIIe siècle, 
donné à la commune en 1858. Ce lavoir est un don de la Comtesse de la Rochefoucauld motivé, semble-t-il, 
par le manque de lavoir public à Rochefort. Le 29 avril 1861, le Conseil Municipal déclare les travaux de 
construction de deux lavoirs couverts, urgents et d’utilité publique. Restauré en 2005 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue Guy le Rouge

Alimentation : source ; se déverse dans un ancien bras de la Guesle
Architecture : Lavoir double, de part et d’autre d’un bassin ; vanne ; source.
Histoire : Construit dans la seconde moitié du XIXe siècle. Il s’agit probablement du lavoir de 26 places qui est 
mentionné dans la monographie communale. Ce lavoir est alimenté par une source qui sert aussi de fontaine.
Adresse : sente de la Fontaine de la Motte

Alimentation : rivière (l’Aulne)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; barre d’égouttage.
Histoire : Construit dans la seconde moitié du XIXe siècle. Restauré en 2009 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue du moulin

MERE Lavoir du Rû Bizard • Isolé ROCHEFORT-EN-YVELINES Lavoir chemin sous la ville • Cœur de bourg

RAIZEUX Lavoir • Isolé
ROCHEFORT-EN-YVELINES Lavoir Le Trou • Cœur de bourg

RAIZEUX Lavoir de la Motte • Hameau de la Motte
ROCHEFORT-EN-YVELINES Lavoir du Bourgneuf • Hameau Le Bourgneuf
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Alimentation : source (aux Fées)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; bassin.
Histoire : En 1864, des fouilles engagées par le Duc de Luynes ont permis de découvrir des objets 
identifiés comme des ex-voto dédiés à quelques déesses antiques qui portaient le nom de « fata », fée en 
français - qui vient du latin « fatum », le destin. Ces fées, réputées avoir une influence bénéfique sur la 
destinée des hommes, avaient souvent pour demeure, dans la croyance populaire, les amoncellements 
rocheux au fond des bois ou les sources. Le lavoir a justement été construit vers 1903 à l’emplacement 
d’une source que l’on appelait alors « trou aux fées » ou « fontaine aux fées ». Située au bas de la « Butte 
ronde », sur laquelle se trouvait un fanum, temple vraisemblablement dédié à Diane, déesse de la chasse 
et des forêts, cette source était connue pour ses prétendues vertus thérapeutiques. Restauré en 2004 et 
2005 avec l’aide du Parc et dans le cadre de chantiers de jeunes bénévoles (Crysalis et Rempart).
Adresse : sur le GR11

Alimentation : source
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; plancher bois mobile ; chaine et poulie ; mare abreuvoir.
Histoire : Construit en 1889 par Edmond Vasseur, architecte, et M. Dinarceau, entrepreneur de travaux 
publics à Orsay. Restauré en 2014 avec l’aide du Parc.
Adresse : 12 Grande rue

Alimentation : Rivière (Étang du Moulin du Pont de Beauce)
Architecture :  Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; vanne.
Histoire : Construit en 1910. 
Adresse : rue de Chevreuse

Alimentation : rivière (le Rhodon)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur deux côtés ; barre d’égouttage.  
Histoire : Construit en 1911 par M. Dubois, entrepreneur de maçonnerie à Saint-Lambert. Restauré en 
2007 avec l’aide du Parc.
Adresse : chemin Jean Racine

Alimentation : rivière (la Vesgre)
Architecture : ancien lavoir en appentis ; ne subsiste que le sol et les pieds de murs.
Histoire : Construit dans la première moitié du XIXe siècle. Reconstruit par Charles Trubert, architecte à 
Rambouillet, en 1887, il a subi une adjonction de trois poteaux avec par barres d’égouttage d’égouttage le 
long de la rivière. Il a été restauré dans les années 2000 puis arrasé une décennie plus tard.
Adresse : chemin aux Oiseaux

SAINT-FORGET Lavoir de la source aux Fées ou Le Trou-aux-Fées • Isolé SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD Lavoir de Villeziers • Hameau de Villeziers

SAINT-FORGET Lavoir de la Haute Beauce ou de l’étang de Saint-Forget • La Haute Beauce 

SAINT-LAMBERT-DES-BOIS Lavoir • Cœur de bourg

SAINT-LEGER-EN-YVELINES Lavoir des Oiseaux • Isolé
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Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur 3 côtés. 
Histoire : Construit vers 1894 par un entrepreneur local, M. Aubé. Restauré en 1992 avec l’aide du Parc.
Adresse : 13 rue de la République

Alimentation : rivière (le Rhodon)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé, construit dans la seconde moitié du XIXe siècle ou au début du XXe siècle. Restauré 
en 2015 avec l’aide du Parc.
Adresse : 1 rue de la République

Alimentation : rivière (l’Yvette)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés.
Histoire : Lavoir privé, construit dans la seconde moitié du XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : 13 rue de la République

Alimentation : source
Architecture : bassin ; dés de grès sur lesquels reposaient les poteaux de bois ; toiture disparue.
Histoire : Construit entre 1886 et 1904 sur un terrain vendu par les héritiers Roupy en 1886.
Adresse : rue des Pâtis

Alimentation : rivière (le Rhodon)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés. 
Histoire : Construit dans la seconde moitié du XIXe siècle ou au début du XXe siècle.
Adresse : avenue du Général Leclerc 

Alimentation : rivière (ru des Vaux)
Architecture : Lavoir à deux versants, clos sur trois côtés.
Histoire : Construit en 1877. 
Adresse : 1 rue du Couvent

SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg

SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg SAINT-REMY-L’HONORE Lavoir • Isolé

SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE Lavoir • Cœur de bourg SENLISSE Lavoir du Pont Hardy • Isolé
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Les 26 lavoirs cités ci-dessous n’ont pas fait l’objet d’une fiche d’identité par manque d’intégrité 
patrimoniale, soit parce qu’ils ont été reconstruits ou déplacés, soit parce qu’il ne reste que quelques 

marques de leur ancienne présence et plus aucune élévation.

AUFFARGIS Lavoir de la Fontaine du Roi 
(reconstruit) 
Jardin de la Fontaine du roi
Lavoir de rivière (ru des Vaux de Cernay)

CHEVREUSE 20 lavoirs privés 
(marques ou reconstruit)
Balades des Petits Ponts
Lavoir de rivière (l’Yvette)

GIF-SUR-YVETTE Lavoir des Gibéciaux 
(reconstruit)
6 Avenue du Général Leclerc
Lavoir de rivière (la Mérantaise)

GOMETZ-LA-VILLE Lavoir communal
(reconstruit)
Allée du lavoir
Lavoir de mare (mare des Carrières)

LE TREMBLAY-SUR-MAULDRE Lavoir communal
(reconstruit et déplacé)
Place de l’ancienne orangerie
Lavoir de source

LEVIS-SAINT-NOM Lavoir communal
(traces)
Chemin des 6 Croix, Hameau de la Recette
Lavoir de rivière (ru du Pommeret)

MAGNY-LES-HAMEAUX Lavoir du Mérantais
(reconstruit et déplacé)
A côté de la maison forestière du Mérantais
Lavoir de rivière (la Mérantaise)

Illustrations :
© Ronan Toulhoat (ill.), Hélène Toulhoat, Les Blanchisseuses de 
Saint-Clair, 2008 : p.7
Photographies récentes :
CC BY-SA 4.0 Patrice Canal : p.8, p.30 (1ère) et p.31 (1ère) • ©Philippe  
Levesqueau (ASPC) : p.10 (2ème), et p.24 (1ère) • ©Gérard Faudot : 
p.11 (3ème), p.22 (3ème), p.25 (2ème à droite), p.26 (2ème) et p.38 (2ème) • 
©Annie Jacquet : p.11 (2ème) • CC BY-SA 3.0 Henry Salomé : p.15 
(3ème) • CC BY-SA 4.0 Lionel Allorge : p.16 • ©Véronique Boone :  
p.28 (3ème à droite) • CC BY-SA 4.0 Kilyann Le Hen : p.29 • CC  
BY-SA 4.0 Chantal Lefèvre : p.30 (2ème) • CC BY-SA 4.0 Jean-Olivier  
Gransard-Desmond : p.30 (3ème) • ©Hélium : p.32 (1ère à gauche) 
• CC BY-SA 4.0 Sylvain Hilaire : p.34 (1ère) • ©Ville de Saint- 
Rémy-lès-Chevreuse : p.36 (1ère et 2ème) • ©Jean-Luc Bienvault : p.37 
(2ème) • CC BY-SA 3.0 GFreihalter : p.38 (1ère)
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Alimentation : rivière (la Rémarde)
Architecture : Lavoir en appentis, clos sur trois côtés ; vanne.
Histoire : Construit en 1889 par Charles Trubert, architecte de la Ville et du canton de Rambouillet, 
et Ferdinand Terrier, entrepreneur. Un emprunt est lancé sous forme de 23 obligations de 200 francs 
au taux de 4% remboursable au bout de 10 ans. Restauré en 1998 avec l’aide du Parc.
Adresse : rue du Gué

Alimentation : source (fontaine des Saules)
Architecture : Lavoir à impluvium à trois appentis ; bassin.
Histoire : Le lavoir est édifié à l’emplacement d’une source visible sur le cadastre napoléonien de 1809. 
Alimenté par une fontaine, il pouvait accueillir environ quinze personnes et servait également d’abreuvoir. 
Dans un premier temps à ciel ouvert, il a été couvert lors d’une campagne de travaux lancés par le Conseil 
municipal en 1877. C’est Baurienne, architecte de la Ville et du canton de Dourdan, qui en conçoit les plans. 
Adresse : cour du Château fort  

SONCHAMP Grand lavoir • Cœur de bourg

VAUGRIGNEUSE Lavoir de Machery • Hameau de Machery

<
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LES LAVOIRS RECONSTRUITS, 
DEPLACES OU DONT IL NE RESTE 

QUE D’INFIMES TRACES

§
§

Cartes postales et photographies anciennes :
©AD91 : 1ère de couverture (3ème, cote : 2Fi 6 055), p.28 (cote : 2FI 6 037), 
p.35 (1ère, cote : 26Fi 86 43) et 4ème de couverture (cote : 2Fi 6 035) •  
©La Mémoire de Chevreuse : p.6 (1ère), p.17 (3ème), p18-20 et p.22 • 
©François Roche : p.25, p.27 (2ème), p.29 (1ère), p.30, p.33, p.34 (2ème), p.36 
(1ère) et p.38 • ©AD78 : p.27 (3ème, cote : 3Fi97 9) et p.35 (3ème, cote :  
4Fi 6175) • ©Annie Jacquet : p.29 (3ème) • ©Mairie de Senlisse : p.37
Plans :
©AD78, cote 2 O 97 5 (Gambais) : p.9, cote 2 O 230 5 (Saint-Rémy  
l’Honoré) : p.10 et p.37

Par défaut, les autres images et photographies appartiennent au PNR 
ou ont été cédées gracieusement dans le cadre de l’inventaire, pour 
l’édition de panneaux historiques et cette édition.
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Sophie Dransart - Création graphique : agame.graph@wanadoo.fr - Imprimé en 1 100 exemplaires - Août 2023
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Merci aux recherches des acteurs du réseau patrimoine et à tous ceux qui ont fourni photographies, 
fiches d’inventaire et informations permettant d’enrichir les connaissances sur les lavoirs.
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Proches des rivières, sources et mares, les lavoirs sont des  
marqueurs de la ruralité comme d’une époque révolue où l’eau 
courante n’existait pas et où les femmes se retrouvaient au lavoir 
pour y effectuer le travail harassant de la lessive.
Emblème d’une certaine modernité et de l’évolution dans le  
rapport à l’hygiène de la société du XIXe siècle, ils fleurirent dans 
les campagnes après le vote d’une loi en 1851 qui incitait les  
communes à faire construire des lavoirs publics.
Cette édition vous invite à prendre connaissance de la richesse 
historique et de l’importance que les lavoirs avaient pour les  
habitants d’hier et qu’ils ont pour les habitants d’aujourd’hui : ces 
petits édifices incarnent encore l’univers villageois et participent 
du paysage patrimonial local.

Lavoir de Courcelles, Gif-sur-Yvette

§


